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UN ARISTOCRATE AU TEMPS
DE LA DEMOCRATIE REPRÄSENTATIVE

Essai de micro-histoire

Par Pierre-Philippe Bugnard

«II est certain que pour avoir les vrayes deffmitions en toutes choses, il ne faut pas s'arrester

aux aeeidents mais bien aux differences essentielles et formelles, autrement on pourroit
tomber en un Labyrinthe...»1

En placant ce conseil de Jean Bodin en exergue de son classique Les

Republiques au temps des Monarchies2, Yves Durand introduisait avec per-
tinence une etude comparee des regimes d'avant la Revolution. Mutatis
mutandis, pourquoi ne pas l'appliquer ä une republique de la demoeratie

repräsentative dans Iaquelle une aristocratie exercerait encore ses

influences? Quitte ä se contenter d'un seul et unique destin individuel, celui
d'un membre representatif de cette aristocratie, n'y aurait-il pas malgre tout
de quoi caresser l'ambition d'une «histoire totale vue d'en bas»?3 Avec la

prise en compte de ce qui va au-delä de la dimension biographique stricto
sensu - l'aura d'une ascendance prestigieuse sur la legitimite d'un pouvoir
(car il s'agit d'un chef d'Etat) -, la dimension «micro», quantitativement et

qualitativement, peut sans doute conduire ä la generalisation ä partir des

bribes de la trame sociale qu'elle cherche ä reconstituer. Donc il s'agit bien de

trouver l'indice4 qui permette ä travers une enquete (courte et provisoire) de

mieux saisir l'essence d'un charisme sans pareil dans l'histoire d'une
republique de la Suisse catholique. Et nous revenons au conseil de Bodin: echapper

au labyrinthe en suivant l'apparemment accessoire sur le chemin de

l'essentiel. Je prendrai donc le champ d'un Etat cantonal du second XIXe: la

1 Jean Bodin, De la Republique, 1. 2, chap. I.
2 Yves Durand, Les Republiques au temps des Monarchies, Paris 1973, 219 p.
3 Jacques Revel, «L'histoire au ras du sol». Introduetion ä Giovanni Levi, Le pouvoir au

village. Histoire d'un exorciste dans le Piemont du XVII' siecle. trad. de l'italien par Monique
Aymard, Paris 1989, p. XII. Titre original L'Ereditä immateriale. Camera di un esorcista nel

Piemonte del seicento, Turin 1985.

4 En vertu du projet micro-historique propose par Carlo Ginzburg, «Spie. Radici di un
Paradigma indiziario» in A. Gardani, Crisi della ragione. Nuovi modelli nel rapporto tra sapere

e attivitä umane. Turin 1979, pp. 56-106. Trad. franc. in Le Debat 6/1980, pp. 3-44. Cite in
Jacques Revel, op. cit, p. XIV.
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Republique de Fribourg - 1670 km2, 130000 habitants en 1900 - et son chef
Georges Python (1856-1927), conseiller national (1881-1893) et conseiller
aux Etats (1896-1920, president en 1915)5.

1. Nature du politique
dans une Republique suisse du second XIXe

Sous le Systeme majoritaire (1856-1921), ä Fribourg, rappelons que
«republique» n'a evidemment plus le sens universel que lui conferait Bodin,
repris jusqu'ä Rousseau, de gouvernement legitime possedant la souveräinete,

quel que soit son genre. La republique devrait etre maintenant, confor-
mement au dessein de Montesquieu, le gouvernement oü le peuple exerce la
puissance souveraine. Mais si - apres les jesuites6, et ä l'interieur de la
republique - Montesquieu dissocie la demoeratie de l'aristocratie, au XIXe et
dans le premier XXe la distinction entre les deux regimes reste difficile ä
etablir: meme avec le suffrage universel masculin, et c'est bien le cas pour
Fribourg lä oü nous sommes, eile est estompee tant par le poids du cadre
institutionnel que par celui des hierarchies. En effet, le «Systeme de Fribourg»
s'apparente ä plus d'un titre, sinon dans les formes legales du moins dans
l'exercice de la vie politique, ä celui du parti unique dans la mesure oü les
forces d'opposition, meme coalisees, restent immuablement minoritaires -
donc sans espoir aucun de representation gouvernementale - comme
prescrites - c'est-ä-dire exclues de l'Etat, vouees aux gemonies. La principale
Organisation politique du canton use du Systeme majoritaire par arrondissements

en poussant l'organisation jusqu'au fonetionnarisme, voire au clien-
telisme, parvenant finalement ä installer par ses tribuns veritablement ple-
biscites une hegemonie qui deborde et des frontieres du pays reel, ce qui reste
une consequence attendue du Systeme majoritaire, et du cadre formel de la
demoeratie liberale7.

Dans le politique helvetique, c'est d'ailleurs un trait essentiel: maint Etat
cantonal installe au XIXe siecle sa propre Organisation hegemonique, radicale

ou conservatrice. Ainsi, un grand parti par Etat, le «two parties System»
se distribue ä l'interieur des cellules cantonales avant la progression vers les
collegialites issues du multipartisme; le mouvement des cantons entrainant

5 L'histoire de Georges Python reste ä faire et il n'est evidemment pas possible d'evoquer ici
l'oeuvre immense que cet homme d'Etat de dimension nationale, voire internationale, a su
entreprendre pour son canton.

6 Ainsi, dans le Dictionnaire de Trevoux dont la premiere edition de 1704 distingue la republique
oü le «peuple en corps» exerce la souveräinete («demoeratie»), de la republique oü seule une
«partie du peuple» l'exerce («aristocratie»), Yves Durand, op. CiL, pp. 8-9.

7 Voir Pierre-Philippe Bugnard, Le Machiaveiisme de village. La Gruyereface ä la Republique
chretienne de Fribourg (1881-1913) (These lettres, Fribourg), Lausanne 1983, 527 p. Chap. III.

194



finalement l'Etat federal dans une evolution vers la fameuse «formule ma-

gique» de representation quasi proportionnelle du gouvernement.
Ainsi, dans le Fribourg du tournant du siecle, le Systeme majoritaire par

arrondissement et un controle strict de l'electorat poussant ä la discipline
absolue au profit du plus fort parti represente au legislatif (ou Grand Conseil)
conduisent ä une concentration du pouvoir aux mains de sept notables issus

de cette meme Organisation et siegeant au sein d'un gouvernement (ou Conseil

d'Etat) dont la nomination est enterinee par la meme majorite.
Et c'est bien ce que semble proclamer L'Ami du Peuple* au lendemain de

l'entree triomphale de Georges Python au gouvernement (1886), louant
«l'esprit d'union» et «le vote compact de la majorite du Grand Conseil»:

«Vive le Grand Conseil qui nous donne de tels conseillers d'Etat! Vive le peuple qui nous a

donne un tel Grand Conseil!»9

Le primat de la discipline partisane et electorale ainsi que le principe de

representativite solennellement affirmes, le Journal des campagnes conclut
sur l'origine du pouvoir:

«Vivent les principes qui ont forme un tel peuple!»10

Or ces principes, ce sont ceux dietes par la Providence qui «conduit pas ä

pas notre cher pays», ajoute L'Ami du Peuple. Autrement dit, et pour lever

toute equivoque:

«L'autorite vient de Dieu, et la sainte raison demontre qu'elle ne peut pas venir d'une autre

source»,11

precise ailleurs un petit catechisme electoral publie par rimprimerie catholique

de Fribourg, l'annee-meme oü Georges Python fait son entree au Grand
Conseil (1881)12. Ainsi, republicain-representatif- c'est-ä-dire de droit civil

- et en meme temps, quant ä l'origine du pouvoir, theoeratique - c'est-ä-dire
de droit divin, un droit divin fonde sur une certaine raison -, le Systeme

politique fribourgeois peut parfaitement fonder l'ideal d'un «Etat (passant en

acte) au centre de l'Europe les theories des encycliques»13.

Le bulletin de vote devient pratiquement l'instrument mesurable, et par
ailleurs contrölable, du devoir de soumission ä l'autorite. II est fait de la

8 Journal des campagnes fribourgeoises, «conservateur-extreme», fonde ä Romont en 1863,

publie par rimprimerie catholique de Fribourg depuis 1869.

9 L'Ami du Peuple, 10 septembre 1886.

10 Ibid.
11 A mes concitoyens. Pourquoi et comment devons-nous voter? (Par M.E.P.A.), Fribourg

1881, p. 5. Publie plus specialement ä l'intention des electeurs valaisans.

12 Jean Castella, in Organisation des pouvoirs politiques dans les constitutions du canton de

Fribourg, Fribourg 1953, 353 p., ne traite pas de l'origine du pouvoir.
13 Guillaume de Weck, Fribourg. L'action catholique et universitaire, Fribourg 1928,

pp. 38-39.
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participation autant que du choix de la «bonne liste», c'est-ä-dire de ce qu'on
peut appeler la discipline electorale, une Obligation morale: le «devoir de
conscience». Et dans la mesure oü l'electorat est assigne ä ratifier une
politique inspiree et ä en plebisciter les strateges, l'election ne sert donc pas
directement ä elire. II s'agit plutot d'une presentation au peuple de candidats
investis d'une haute mission et dont la liste preetablie par l'appareil doit etre
imperativement avalisee. A ce titre, l'election peut etre assimilee ä un sacre
politique. Les traitres ä la discipline electorale ne sont-ils pas frappes d'ana-
theme, du haut de la chaire, comme des sacrileges?

Or tout sacre politique reclame son rituel (il en sera peu question ici). Et
surtout ses representations symboliques, c'est-ä-dire l'inscription d'une cos-
mologie politique - au centre de Iaquelle nous retrouverons le chefde l'Etat -
et d'un catechisme electoral aux lieux temoins de la Republique chretienne:
ses lieux de legitimite.

Par ailleurs, cette dualite, caracteristique de la phase de transition que
traverse Fribourg, on peut aussi l'observer au niveau des relations de l'Eglise
et de l'Etat. L'Eglise catholique, ä l'instar de son homologue protestante,
minoritaire, est reconnue institution de droit public, donc separee. Mais,
selon l'expression consacree, cet «Etat chretien» est un Etat oü le regime de
«lai'cite ouverte» debouche en fait sur une «union intime» - autre expression
consacree -, une collaboration amiable, notamment dans le domaine de
l'instruction publique qui est confessionnelle jusqu'ä l'Universite, fondee en
188914.

A cet egard, la lettre que le gouvernement fribourgeois fait parvenir au
Vatican, en 1897, revele parfaitement cette intelligence attendue du politique
et du religieux. II est ici rappele, de la facon la plus officielle et la plus
solennelle, que

«Dans la conception du canton de Fribourg, l'Eveque tient une place ä part. II est considere
comme le premier citoyen de la Republique.»15

La position est prestigieuse, surtout qu'elle porte ä consequence dans la
mesure oü il est encore bien precise que le chef du diocese

«ne saurait se soustraire aux preoecupations et aux soucis qui sont le partage de tout citoyen
ami de son pays»16.

J'ai dejä eu l'occasion de signaler cette forme de «regalisme republicain»
oü, par une sorte de Toast d'Alger ä 1'envers, c'est le temporel qui pousse au

14 Art. 17 de la Constitution du Canton de Fribourg de 1857. Sur les relations de l'Eglise et de
l'Etat: Henri Marmier, «Les relations de l'Eglise et de l'Etat dans le diocese de Lausanne,
Geneve et Fribourg» in Revue des Etudiants suisses, Immensee 1/2/3/4/1939. Tire-ä-part, 35 p.
Et: Henri Marmier, La Convention du 23 avril 1858 entre l'Eveque de Lausanne et Geneve et
l'Etat de Fribourg, Fribourg 1938, 248 p.

15 Rome, Archivio Segreto Vaticano, SS 1902, R. 43, fasc. 2, prot. 46270 foi 237
16 Ibid.
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«ralliement»17. Mais tenter de mesurer exactement les parts respectives de

josephisme et de theocratie18 dans la «Republique chretienne» de Fribourg -
encore une formule consacree -, me conduirait ä entrer dans le vif de la vie
politique et confessionnelle: cela n'est pas l'objet de cet article19.

En resume, l'aristocratie dont je vais brosser le tableau vit dans un regime

republicain de demoeratie indirecte20 et repräsentative, fonetionnant au
suffrage universel masculin. Le Systeme majoritaire par arrondissement favorise

la carriere d'hommes politiques soumis ä l'aval des citoyens. L'Etat,
forge par le patriciat et confie progressivement ä une nouvelle bourgeoisie, en

partie patricienne, collabore avec une Eglise dont le chef est «premier
citoyen», sous la haute protection de la Providence ä Iaquelle on attribue

l'origine du pouvoir: une republique plebiscitaire de droit mixte, civil et

divin, pour simplifier, contrölee par un grand parti dont le leader - et c'est

justement l'objet de cet essai - a des pretentions aristoeratiques. Or ces

pretentions, ou plus exactement cet ideal, on peut le mesurer dans la fagon de

proclamer une ascendance, d'abord; dans celle de symboliser un pouvoir
voire de fonder une politique, ensuite.

2. Portrait d'une aristocratie a l'aube du XXe siecle

Lorsqu'en 1909 le baron Theodore Griset de Forel s'eteint, il ne resterait ä

Fribourg que sept familles de la «vraie» noblesse21 - titrees par les couronnes
d'Ancien Regime, munies de leurs quartiers - contre quinze en 178222. Mais

17 In «Nation, Citoyennete, La'icite dans une republique frontiere: le cas helvetique au XIXe
siecle». Actes du Colloque international de Beifort (Octobre 1988), Bicentenaire de la Revolution

francaise, L'idee de nation et l'idee de citoyennete en France et dans les pays de langue

allemande sous la Revolution, Beifort 1989, pp. 147-160.
18 Certes, formellement, le clerge n'est pas au pouvoir. Mais dans la mesure oü il exerce des

influences politiques, contribue ä orienter les choix des gouvernants et des gouvernes - et la

Position quasi officielle de l'eveque «premier citoyen de la Republique» est ä ce titre revela-

trice - l'Etat fribourgeois revet une forme «theoeratique» indirecte indeniable. Les contemporains

en avaient conscience: ils se servaient de l'acception «theoeratique», notamment pour
designer la forme de leur Etat.

19 Voir Le Machiavelisme de village, chap. VIII et XII notamment, et Claude Macherel, Jean

Steinauer, L'Etat de Ciel. La Fete-Dieu de Fribourg, Fribourg 1989, 324 p. Plus particulierement

pour tout ce qui a trait ä l'imbrication de la religion sur la societe au travers du rite
exemplaire de la Fete-Dieu.

20 Certes temperee d'un droit de referendum en matiere constitutionnelle, mais prescrivant une

majorite des inscrits au premier tour et des votants au deuxieme tour seulement.

21 D'apres les Nouvelles Etrennes Fribourgeoises (NEF) 44/1910, p. 88 (L. F.), citant un communique

de La Liberte du 23 avril 1909.

22 Jean Gremaud, «Etat de la noblesse fribourgeoise en 1781» in Memorial de Fribourg, 3/1856,

pp. 39-53.
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pour la noblesse fribourgeoise, comme d'ailleurs pour la noblesse francaise,
la pente de la courbe descendante des effectifs est sans doute plus rapide que
celle de la perte de deference. En effet, parmi les quelques 45 familles
patriciennes23 (issues de la bourgeoisie privilegiee au pouvoir depuis le XVIP
siecle) vivant encore au tournant du XXe siecle, maintes se sont alliees avec
celles de la noblesse. Ces dernieres representent donc toujours un ordre de
reference, en depit de leur quasi-eviction du pouvoir par le patriciat. Un
patriciat qui a depuis, non seulement, recherche leurs alliances, mais s'est
aussi efforce de recuperer leurs valeurs et qu'il est maintenant difficile de
distinguer vraiment de la pure noblesse, son modele. L'armorial d'Alfred
Raemy de 1898 ne presente-t-il pas les «anciennes familles nobles» comme
«anciennes familles patriciennes»24? Sans compter que pour de nombreux
«simples» bourgeois aussi, toute pretention aristocratique passe par l'alliance
- et donc peut-etre la «mesalliance» - obligee avec une grande famille.
Finalement, ainsi que le remarquait justement David Higgs ä propos de la France,
la volonte de passer pour noble, ou ici, pour patricien, compte sans doute
davantage que la stricte appartenance seminale25. L'aristocratie fribourgeoise

de 1900 forme donc un amalgame de familles nobles, patriciennes et
de familles relevant des deux milieux. L'imbrication est d'autant plus
complexe qu'en 1782, ä l'issue d'un reglement tres avantageux pour le patriciat,
toutes les familles de la bourgeoise privilegiee avaient ete autorisees ä porter
la particule: la «de-ification» de ces Messieurs de Fribourg, d'apres un mot
attribue au roi de Prusse, aura pu passer pour un anoblissement formel
general.

II reste que meme si ses Privileges ont ete abolis (1831) et ses titres proscrits
pour le temps du regime radical (1848-1856)26, l'aristocratie fribourgeoise
fait encore figure d'«ordre». Elle n'a en principe pas deroge: eile se reserve
une part des activites liees au gouvernement de l'Etat - dans les annees
1860-1890, deux ä trois conseillers d'Etat sur sept sont d'extraction patri-

23 Voir Marius Michaud, La contre-revolution dans le Canton de Fribourg (1789-1815), These
lettres, Fribourg 1978, 519 p. L'auteur signale l'extinction d'une douzaine de familles
patriciennes - patriciat et noblesse confondus - entre 1783 (56 familles recensees) et 1908.

24 Alfred Raemy, Livre d'Or du Canton de Fribourg ä lafin du XIXe siecle. Nomenclature des
bourgeois de la ville de Fribourg, des anciennes familles patriciennes et des notabilites et
ceiebrites du canton, Fribourg 1898, 91 p. (armorial de 180 blasons en 5 planches couleurs hors
texte).

25 Une premiere synthese vient d'etre tentee sur la noblesse francaise du XIXC siecle par David
Higgs, Nobles in Nineteenth-Century France. The Practice of Inegalitarianism, Baltimore/
Londres 1987,287 p. Trad. par Fabienne Reboul, Nobles, titres, aristocrates en France apres la
Revolution. 1800-1870, Paris 1990,437 p. Quant au röle joue par les aristocraties europeennes
avant le premier conflit mondial, il faut bien entendu se referer ä la dejä classique somme
d'ARNO Mayer, La persistance de l'Ancien Regime. L'Europe de 1848 ä la Grande Guerre,
Paris 1983,351 p.

26 Art. 9 de la Constitution du Canton de Fribourg de 1857 reprenant les articles 6 et 5, respecti¬
vement, des textes de 1831 et de 1848.
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cienne27 - et ä la gestion des patrimoines. Elle reside au chäteau, fait des

donations pieuses, soutient les oeuvres, donne l'exemple d'une pratique assi-

due, descend ä la ville en equipage. On s'arrete pour se decouvrir quand eile

passe. Elle a ses gens qu'elle paie ä la semaine. Elle reste autant soucieuse de

la moralite de ceux qui la servent que de la perennite de sa condition28.

Beaueoup d'entre ces aristocrates, tournes vers leur glorieux passe avec
quelques nuances - il y aurait les Techtermann plutot «Vieille Suisse» et les

Reynold plutot «Vieille France»29 -, restent globalement allergiques au

progres, ä l'instar des congregations religieuses. L'ingenieur Ritter doit faire
plus de trente Conferences aux nonnes de la Maigrauge pour les convaincre de

lui ceder 15 poses de forets escarpees afin d'edifier son barrage (1870). Parmi
les grands proprietaires concernes par le projet - «ce qu'on peut appeler les

Arabes du Pays», ironise le promoteur - il y a Monsieur de Reynold:

«Monsieur de Reynold reflechit, ce qui rentre dans les idees de tout ce qui s'appelle Reynold ä

Fribourg, celui-lä reflechira jusqu'ä ce qu'on se passe de son terrain!»30

Quant aux de Raemy, desquels Ritter doit encore obtenir quelques poses,

il faudra finalement leur offrir, outre un bon prix, une gratification et des

epingles pour Madame, «usage fort dröle, mais frequent dans ce pays!» precise

l'ingenieur31.
Pour d'autres toutefois, la non-derogeance a tout de meme ses limites:

Raymond de Girard et Georges de Gottrau participent en pionniers ä l'au-
dacieuse conquete des Gastlosen32 en Gruyere et se fönt les photographes de

leurs propres exploits33. II faut compter aussi sur une bonne poignee de

gentilhommes agronomes - tel un Jean-Antoine-Nicolas Raemy de Bertigny
(1793-1887) -, tous pleins d'engouement pour les methodes modernes d'elevage

et de cultures qu'ils cherchent, en physiocrates eclaires, ä appliquer dans
leurs fermes pilotes.

A la fin du siecle, les de Diesbach de Torny ont encore un heritier du titre
de prince et ceux de Belleroche quatre Chevaliers dont trois de la Legion
d'honneur, les de Castella deux generaux, les de Montenach un baron et un

27 NEF, annees correspondantes.
28 L'aristocratie suisse du second XIXe n'a pas beaueoup attire les historiens. Je propose ces

quelques impressions generales ä partir d'une lecture rapide des necrologies d'aristocrates

parues dans les NEF.
29 Gonzague de Reynold, Mes Memoires, Geneve 1960 (3 vol.), t. 1, pp. 333-334.
30 Cite in Francois Walter, Le developpement de la ville de Fribourg entre 1847 et 1880,

Memoire de licence, Fribourg 1974, pp. 161-162.
31 Ibid., p. 162

32 Ou «Inhospitalieres»: chaine prealpine aux parois de calcaire vertigineuses, formee de

60 sommets dont 28 sont encore vierges en 1903. Raymond de Girard prendra possession de

16 eimes vierges et Georges de Gottrau de 4 autres encore. Maurice Brandt, Prealpes

fribourgeoises. Guide du Club Alpin Suisse, s.l. 1972, p. 69.

33 Les Alpesfribourgeoises. La Gruyere (illustrations de Georges de Gottrau), Fribourg 1909.

Et Raymond de Girard, La conquete des Gastlosen, Geneve/Paris 1921.
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camerier pontifical, les de Praroman une baronne nee de Boccard. Quant aux
de Weck, apres avoir avec Rodolphe contribue de facon determinante ä
lancer un des plus audacieux ponts d'Europe - le pont suspendu de Fribourg
(1834) -, ils se repandent plutot dans les affaires - la branche de Bonnes-
Fontaines compte des promoteurs de chemins de fer et des banquiers - tout
en continuant de fournir une pleiade de professeurs, d'officiers et de magistrats

ä la Republique. Ils s'emploient meme ä disputer aux liberaux le lea-
dership de la place bancaire locale. Ils gerent sagement les finances de l'Etat
avec Louis, plus connu sous le nom de Weck-Reynold (1823-1880) - «cet
homme du passe qui accepte le present et le dirige vers l'avenir»34, disait de
lui Gonzague de Reynold -, sans plus thesauriser, mais sans dette excessive
non plus, en depit de celle contractee pour la ligne ferroviaire dite «d'Oron»,
d'ailleurs bientöt en grande partie remboursee. Ils ont su renouveler jusqu'ä
Paris les relations que leurs ancetres avaient tissees, depuis plusieurs siecles,
avec le Louvre ou Versailles, perpetuant la confiance dont va maintenant
pouvoir beneficier l'administration Python35.

3. Un aristocrate chefd'Etat en republique

a) La these de l'ascendance patricienne

Le regime le plus marquant dans cette phase de transition entre la republique

d'Ancien Regime et l'ere contemporaine de la demoeratie pluraliste, est
donc celui de Georges Python. Le fondateur de l'Universite «regne» sans
partage de 1886 ä 1913 avant que les scandales, les dissensions internes de
son parti et finalement la maladie ne viennent temperer son autorite, bien
qu'il soit reste en fonction, comme conseiller d'Etat, jusqu'ä sa mort (1927).

S'interesser ä l'elite politique, et meme ä sa pointe, c'est sans doute aussi
participer ä l'elaboration d'une histoire profonde dans la mesure oü les

gouvernes ne restent guere insensibles aux formes de la legitimite dont
cherchent ä se parer les gouvernants. D'ailleurs, ceux-ci ne les requierent-ils
pas justement afin d'asseoir plus encore le pouvoir que ceux-lä leur confient?
Et cerner les ascendances du chef d'Etat charniere d'une histoire cantonale,
c'est tout simplement aborder un domaine cie de la legitimite politique dans
cette phase de transition democratique36.

34 G. de Reynold, op. cit. t. 1, p. 316 ss.
35 Ce portrait de l'aristocratie fribourgeoise au tournant du XXe siecle est aussi, et peut-etre

surtout, esquisse ä partir des articles consacres aux grandes familles par le Dictionnaire
Historique et Biographique de la Suisse (DHBS), Neuchätel, 8 vol., 1921-1933.

36 Et il est sans doute possible, ainsi, de renouer avec une histoire (renouvelee) des elites en
particulier aristoeratiques, dans un courant qui semble desormais s'affirmer. Par exemple
avec David Higgs, op. cit, et Les noblesses europeennes au XIX' siecle. Actes du colloque de
Rome (21-23 novembre 1985), Rome 1988, 711 p.
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Pie Philipona, le principal biographe du chef de l'Etat, soutient que par son
pere Georges Python

«descendait d'une famille dont le nom apparait dans l'histoire ä l'occasion de l'entree du P.
Canisius ä Fribourg. La chronique de ce temps rapporte que, le 21 decembre 1580, l'etudiant
Pancrace Python adressa l'hommage de la jeunesse des ecoles ä l'envoye du Saint-Siege, au
savant jesuite qui venait apporter ä Fribourg les lumieres de sa saintete et les fruits de son
apostolat.»37

En 1898, l'historien Alfred Raemy publie de son cote un veritable bottin
mondain de la Republique: le Livre d'Or du Canton de Fribourg36, orne d'un
süperbe armorial en couleurs de 180 blasons et dans lequel Georges Python
se retrouve descendant d'un patronyme «Python, bourgeois de Fribourg,
ancienne famille patricienne». Les armes reproduites sont bien celles de
Pancrace Python (vers 1565-1648), des Secrets39, humaniste et orateur de

grand taient, admirateur du Pere Canisius, certainement le plus illustre des

ancetres attribues ä Georges Python dans le Livre d'Or de 1898.
Mais pourquoi donc, en 1631, Pancrace Python modifie-t-il son ecu en

abime? II fait alors porter les armoiries primitives des Python d'Arconciel
(une croix double sommant un baldaquin) en coeur d'un ecu ecartele, aux 1er et
4e de sable au lion d'or, le premier contournepar courtoisie, aux 2e et 3e barre
de sable et d'or, sur le tout, d'or ä trois pointes et demie, de gueules, ondees,

mouvantes du flanc senestre et mourantes au flanc dextre40.

A l'heure oü le patriciat s'efforce de fonder sa nouvelle toute-puissance sur
une symbolique evocatrice, meubler son blason de lions confere-t-il davantage

de force ä la sobre armoirie originelle? C'est-ä-dire, si l'on essaie de faire
«parier» les nouvelles figures tropiques de l'ere moderne, davantage de vertus:

l'autorite, le courage, ou peut-etre «la part du lion» (?)41. Nous sommes ä

l'epoque oü la France entiere se met ä fixer ses armoiries: une veritable
frenesie heraldique s'empare des familles avides de faire enregistrer leurs
signes distinctifs, saisissant l'occasion qui leur sera bientöt Offerte par l'edit
royal de 1696 de modifier ou de creer chacune leur blason, ä la condition
toutefois de le faire enregistrer. Ainsi, pres de cent mille familles, dont
soixante-dix mille roturieres, se fönt inscrire dans les 69 volumes du celebre
Armorial general de Charles d'Hozier42. Le patriciat fribourgois aura sans
doute, de son cöte, participe ä cet engouement.

37 Pie Philipona, Georges Python 1856-1927. Les Grands Catholiques des XIXe et XX" siecles,

Dijon 1927, pp. 14-15.
38 Alfred Raemy, op. cit.
39 Ou Petit Conseil (24 membres) de Leurs Excellences (LL.EE.) de Fribourg sous l'Ancien

Regime.
40 D'apres Hubert de Vevey-l'Hardy, Armorial du canton de Fribourg, Geneve 1978, t. III,

pp. 92-93 (reimpression de l'edition de Fribourg 1935-1943).
41 Voir Gaston Duchet-Suchaux, Michel Pastoureau, La Bible et les Saints. Guide icono¬

graphique, Paris 1990, pp. 203-204.
42 Paris, Bibliotheque nationale, Departement des manuscrits.
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b) Les Python au ciel du chceur de Saint-Nicolas

Toujours est-il qu'on peut admirer les armes des Python dans une des 38
clefs recemment restaurees (1985) de la voüte reticulee gothique tardif, du
chceur de la cathedrale43 Saint-Nicolas. Une pure merveille!

Lä, ä 19 metres 30 de hauteur44, Pancrace Python et sa famille attendent la
resurrection, juste ä droite de l'ouverture circulaire centrale, veritable
passage divin laissant entrevoir la voüte Celeste etoilee du Christ de l'Ascension
et de l'Esprit Saint de la Pentecöte. Meme le chapitre n'a pas eu les honneurs
du ciel de Saint-Nicolas: il doit se contenter de la crypte. Seules quelques
rares familles nobles ont acces au Saint des Saints: les de Reyff, par exemple,
y sont representes par un conseiller, mais la famille attend devant la grille du
chceur ä la clef de voüte de la premiere travee de la nef. En fait, seuls les 32

magistrats de 1627 qui viennent de se reserver Facces aux fonctions
supremes, ont donc assez d'audace pour s'arroger ce privilege. Ils se placent aux
premieres loges, en quelque sorte, dans l'attente du Dernier Jour. Et ä chaque
fete de l'Ascension, le clerge et les fideles contemplent leur patriciat trönant
aux cötes de la statue du Christ qu'on fait monter vers le centre de la voüte,
vers le ciel.

Le droit divin n'a pas de prix: pour 12 ecus bons et demi chacun, payes de
leur poche, apres avoir ordonne la reconstruction de la voüte du chceur
(1630), fort de legitimer leur recent «coup d'Etat»45 en levant peut-etre une
lourde hypotheque sur leur paradis, les «Messieurs de Fribourg» se placent de
part et d'autre de l'axe cosmique qui, du Levant au Couchant, est occupe
successivement par l'ecu de la Republique de Fribourg, le blason de l'Empire
dont eile est ville, puis par ses protecteurs: la Vierge, saint Nicolas, sainte
Catherine, sainte Barbe et saint Charles Borromee46. Une cosmographie
envahie par le patriciat!

Des lors, Georges Python est-il bien le descendant de Pancrace, et appar-
tient-il ä la lignee des Python d'Arconciel ainsi que le presentent tant le Livre
d'Or de 1898 que son biographe Pie Philipona? Le cas echeant, ce serait relier
par le lien du sang, en ligne de primogeniture male, le fondateur de l'Universite

catholique ä un homme d'Etat et humaniste de grande renommee,
proche de l'envoye du Saint-Siege, le Pere Canisius, beatifie en 1864 et
canonise en 1925, deux ans avant la mort de Georges Python: ce serait le

43 Collegiale erigee en cathedrale en 1924.
44 Je donne la mesure exacte (obtenue ä partir d'une coupe au 1:400) au risque de rendre quelque

peu derisoire une symbolique appelant la grande perspective eschatologique.
45 Georges Andrey, «Presence ä la Suisse et au monde I. Une Republique patricienne» in

Histoire du Canton de Fribourg (sous la direction de Roland Ruffieux), Fribourg 1981,1.1,
p. 521.

46 Yvan Andrey, «Les clefs de voüte du choeur de 1631»in Vivante cathedrale, Cahier special de
Pro Fribourg, 67/decembre 1985, pp. 25-29.
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relier directement aux propagandistes les plus glorieux de la Contre-Reforme
et de la Reforme catholique ä Fribourg.

Pour Georges-Maurice Python, ce serait une dimension dynastique lui
conferant un Statut de defenseur de la foi dejä promis par ses prenoms, ainsi
qu'une envergure quasi historique, avant meme d'entrer dans l'histoire.

c) La these de l'origine roturiere

Pourtant, le bon vieux DHBS signale qu'avec Jean-Pierre-Philippe, decede

en 1794, s'eteint la famille patricienne des Python d'Arconciel47. Georges
Python appartiendrait ä une branche originaire de Magnedens, etablie ä

Portalban en 1749 et recue bourgeoise de cette commune en 176848. De son
cöte, Hubert de Vevey-L'Hardy signale que les Python de Magnedens, bourgeois

de Portalban, portent «actuellement» - c'est-ä-dire vers 1940 - les

armoiries ecartelees de la famille patricienne de Fribourg49. Quand la recu-
peration s'est-elle operee, et par qui a-t-elle ete operee? Mystere!

Le 16 novembre 1914, La Liberte5® publie un article necrologique
anonyme51 signalant qu'avec la disparition recente de Caroline Clerc, veuve du
docteur Charles Python, medecin attitre de l'Eveche et du cardinal Mermillod,

la famille Python se serait eteinte. Le 25 novembre suivant, un communique52

precise que Madame Python nee Clerc n'etait en realite que la
derniere representante d'une branche collaterale, la branche principale s'etant
eteinte en 1794, tandis qu'il existe une autre branche «egalement bourgeoise
de Fribourg et d'Arconciel qui se rattache aux Python patricien».

L'idee que le patronyme du chef de l'Etat reste attache ä une lignee d'ex-
traction patricienne est ici, en depit de l'imbroglio, assez clairement accre-
ditee.

L'archiviste de l'Etat Tobie de Raemy, desireux de retablir la verite, se voit
refuser les colonnes de La Liberte, Journal auquel pourtant il collabore. II
publie alors sa version dans les Annales fribourgeoises de 1915 en s'efforcant,
preuves ä l'appui, de demonter l'argumentation du «N° 13»53: premierement,
le Dr. Charles Python n'est pas issu d'une famille patricienne54; seconde-

ment, la seule branche des Python qui ait appartenu au patriciat est bien celle

47 DHBS t. V, p. 358 (Georges Corpataux).
48 Ibid.
49 Hubert de Vevey-l'Hardy, op. cit., t. III, p. 97.
50 Journal du clerge, des fonctionnaires et des classes moyennes fonde en 1871 ä Fribourg, par le

Chanoine Schorderet (catholique-conservateur-ultramontain, organe gouvernemental).
51 Sous le titre «Une famille patricienne eteinte».
52 Sous le titre «Question de genealogie».
53 D'apres le numero de rimprimerie catholique de Fribourg publiant La Liberte et installee

primitivement ä la Grand-Rue.
54 Originaire d'Arconciel, certes, la branche ä Iaquelle appartient le Dr Charles Python est

bourgeoise de Fribourg depuis 1622 (DHBS, t. V, p. 358).
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d'Arconciel, eteinte avec la mort en 1794 de son dernier representant male,
Jean-Pierre-Philippe Python, marie mais reste sans descendance aueune.
Son neveu, Pierre, fils du Conseiller Francois-Nicolas, representant de la
derniere generation, mourut en exil en France (1771) apres avoir echappe ä la
justice de LL.EE.: il avait sauvagement agresse son voisin qui survecut
neanmoins ä la volee de fusil de chasse et aux trois coups de pistolet que le
dernier rejeton de la derniere generation des Python patriciens lui avait
infliges, le 7 octobre 1767!55

«Place dans la balance avec toutes ses preuves et tous ses documents, 1'Archiviste de l'Etat de
Fribourg a ete trouve trop leger»56

conclut le patricien de Raemy, manifestement agace par les pretentions
affichees dans les articles de La Liberte.

Et tandis que le tout Fribourg, «ces messieurs, dames et demoiselles de
l'aristocratie» selon une expression pleine d'ironie de Gonzague de Reynold
lui-meme, «boude le regime»57, le regime, lui, se reclamerait du patriciat.
Mais dans la mesure oü figurer dans ce qui peut etre considere comme
un livre d'aristocratie constitue une indeniable legitimite, l'hypothese du
laxisme - sinon de l'erreur, voire de la mystification - n'a pas ä etre simplement

ecartee. En tout etat de cause et d'apres les travaux des genealogistes de
metier, Georges Python ne serait pas descendant d'une famille patricienne en
ligne paternelle.

d) Un aristocrate fils de paysan radical?

Alors, qui est le pere de Georges Python? Pratiquement tous ses biographes
evoquent l'origine sociale de sa mere, j'y reviendrai, et signalent sa naissance
dans le village broyard de Portalban: un seul semble-t-il evoque l'activite de
son pere. C'est Tobie de Raemy, encore lui, qui precise que Francois-^wgmte
Python, ne en 1825, exploite le domaine familial lorsque Georges vient au
monde en 185658. Pourtant, tout recemment encore, un descendant de la
famille de la mere de Georges Python m'ecrivait pour marquer son etonnement

que le fondateur de l'Universite ait ete signale dans ma these de
doctorat comme un «fils de paysan».

Dans le Plan et le Cadastre de la commune de Portalban leves en 186159,
Francois Auguste Python (1825-?), fils de Francois-Zosep/z (1800-?) et pere
de Georges, est inscrit pour cinq champs, quatre pres, deux jardins - soit

55 Tobie de Raemy, «La fin d'une race. Extinction de la famille patricienne Python», in Annales
Fribourgeoises, 3/1915, pp. 36-43.

56 Ibid.
57 Gonzague de Reynold, op. cit, t. II, pp. 112-113.
58 In NEF, 61/1928, p. 235.
59 Leves en 1861 et 1862, respectivement, et deposes aux Archives de la commune de Portalban:

Plan de 18 folios, Cadastre en 3 vol. (1070 foi. + 1 vol. de Repertoire).
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environ six poses de terres dispersees en dix parcelles -, ainsi que pour un
logement qu'il occupe alors avec sa famille, une place, une grange et une
ecurie, le tout au lieu-dit «Au Village de Portalban-Dessus»: j'en ai aussitot
deduit, ä l'instar de Raemy, qu'Auguste Python devait etre agriculteur. Le
fait est d'ailleurs confirme par les recensements federaux de 1860 et 1870:

Auguste Python y figure bien comme «agriculteur», sa maison abritant, outre
sa femme et ses enfants, son pere, Joseph (veuf), ainsi que respectivement
deux puis quatre domestiques (dont une servante) en 1860 et 187060. Sans

doute un signe que le train des Python s'etait ameliore.
Dans l'etat de la recherche, les indications manquent encore pour faire le

Portrait complet et veridique d'Auguste Python61. Raemy le signale aussi

comme procureur-jure62. Mais les annuaires consultes (1847-1876) ne
mentionnent son nom ä aueune des fonctions repertoriees de l'ordre judiciaire. II
fut en revanche syndic63 de Portalban pendant une seule et unique legisla-

ture, soit de 1851 - l'annee de son mariage - ä 185664, interrompant ainsi le

long «regne» du clan Collomb. Cette syndicature sous le regime radical
pourrait laisser penser que le pere de Georges Python devait appartenir ä la

mouvance liberale: les syndics sont alors nommes par le gouvernement
(certes, on ne placait pas systematiquement des radicaux), ce qui expliquerait
l'etonnant silence des biographes du chef de la Republique chretienne ä

propos de la principale fonction politique exercee par son pere, fonction au
demeurant tres facile ä verifier dans les annuaires officiels ou les almanachs
les plus repandus. En effet, mentionner une syndicature exercee sous les

annees du regime radical, cela n'aurait-il pas immanquablement conduit ä en

determiner la couleur? Le cas echeant, aurait-on admis que le fondateur
d'une universite catholique puisse passer pour un fils de radical? L'hypothese
n'est pas verifiable dans l'etat de la recherche, les tendances politiques des

syndics ne figurant pas dans les sources officielles. Mais le seul fait d'avoir ete

designe comme syndic par un regime veritablement honni de la droite
fribourgeoise pour ses exces et son dogmatisme65, suffit sans doute largement ä

60 Archives de l'Etat de Fribourg, Fribourg (AEF), DI IIa 1860/1870, foi. 179/84, commune de

Portalban, bulletins 9/8.
61 Faute d'archives idoines (voyez la note 73), il n'a pas encore ete possible d'etablir la date de

son deces, notamment (deces survenu tres probablement entre 1870 et 1880, voyez la note 83,

et certainement apres 1871, date ä Iaquelle il cesse de signer comme secretaire communal;

pour cause de deces?). Dans le canton de Fribourg, les registres lai'cises de l'etat civil sont

ouverts ä partir de 1875. Sous le regime radical (1848-1856), les eures avaient dejä ete une

premiere fois depossedes de leur fonction d'officiers d'etat civil. Pour l'arrondissement de

Saint-Aubin, le registre ouvert en 1929 est le plus ancien qui ait pu etre consulte ä ce jour.
62 NEF 61/1928, op. cit.
63 Chef de l'executif communal.
64 Annuaire ou Almanach de poche du Canton de Fribourg pour l'annee Fribourg annees

consultees 1847-1876.
65 En 1898, et l'anecdote est significative des sentiments que la droite nourrit encore contre la

gauche, le Conseil d'Etat decide, apres deliberation, de retrancher finalement du projet d'aete
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expliquer le silence de l'historiographie, quelle qu'ait pu etre la force des
sentiments politiques d'Auguste Python.

Par ailleurs, les Registres des deliberations du Conseil communal de
Portalban66, incomplets, portent la signature entre 1858 et 1871 d'un certain
«Python-Castella», secretaire communal. II ne peut s'agir que d'Auguste
Python, puisqu'il est le seul allie Castella de sa commune, d'apres les sources
consultees. Par consequent, le «Python-Castella» figurant au cadastre
communal en qualite de proprietaire et «agent d'affaire» exercant ä Fribourg,
c'est sans doute toujours notre Python. N'apparait-il pas finalement, en depit
des lacunes de Fheuristique, comme une sorte de «fils de ses oeuvres», petit
agriculteur sorti de sa condition et ä la stature de coq de village renforcee par
un audacieux mariage, comme on va le voir? Et il sera certainement plus aise
de suivre ces diverses pistes, et d'autres encore peut-etre, lorsque l'archivis-
tique disposera de toutes les sources necessaires.

Toujours est-il que la maison natale de Georges Python, reconstruite en
1864 (apres un incendie?), existe encore aujourd'hui. Sa tres belle facade de
pierre donnant sur un grand jardin mure, en depit de son assez mauvais etat
actuel, reflete une certaine aisance. Mais rien n'evoque ici l'evenement du
10 septembre 1856, jour de naissance du «second fondateur de Fribourg»67.

e) Un aristocrate de mere noble, patricien consort

Si l'origine sociale du pere de Georges Python reste donc assez confuse
pour ses biographes, en revanche celle de sa mere est non seulement en
principe mentionnee avec precision, mais encore certains insistent qui sur
«le sang (bouillonnant) dans ses veines»68, qui sur cette «femme d'ancien
Regime (ä Iaquelle il) dut les qualites maitresses de sa vie»69. Et dans la
mesure oü, comme l'observe David Higgs, les femmes de la noblesse assurent,

notamment dans l'education, un röle peut-etre encore plus important
au XIXe siecle qu'auparavant70, le trait merite d'etre souligne.

Mais avant tout, il faut savoir que Marie-is/«a6er/z-Philippine-Brigitte-
Pelagie de Castella de Delley (1828-1911) epouse en 1851 Frangois-Auguste
Python71, peut-etre contre le gre de sa famille, fermement opposee semble-t-il

de fondation du monument de Posieux (voir plus loin) la phrase rappelant que l'assemblee
populaire des conservateurs de 1852 s'etait levee «contre les abus d'un regime oppresseur
impose au peuple fribourgeois» (AEF. Manual du Conseil d'Etat 1898, p. 672, 17 aoüt 1898).

66 Archives de la commune de Portalban.
67 Expression de Gaston Castella: «Georges Python, le second fondateur de Fribourg», dis¬

cours publie in La Liberte, 18 juin 1956.
68 Emile Bise, «Georges Python dans son temps et ses ceuvres», in Monat-Rosen, 72/1928, p. 34.
69 Tobie de Raemy, «Georges Python», in NEF, 61/1928, p. 235.
70 David Higgs, op. cit., pp. 283-285 et 288 ss. Voir aussi Annales, Economies Societes Civili¬

sations n° 5, 43/1988. pp. 1158-1160 (compte rendu par Pierre Leveque).
71 Archives de la commune de Portalban, Registre des Bourgeois (1929-...).
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ä cette union, ce qui expliquerait pourquoi le mariage aurait ete celebre,

dit-on, en catimini ä l'eglise de la paroisse de Carigan (Vallon) et non ä

Saint-Aubin, paroisse de residence du nouveau couple. Simple choix de

circonstance - sous le regime radical, on evitait la messe du chapelain «ju-

reur» de Saint-Aubin72 - ou reellement effet d'une eventuelle proscription
familiale? Certes, ä supposer que le chapelain ne füt pas agree, il restait le

eure. D'ailleurs, ne rapporte-t-on pas aujourd'hui encore, de diverses

sources, que Francois-Auguste Python dut litteralement enlever Marie-Elisabeth

pour l'epouser73?
Et si dans les milieux aristocratiques le mariage reste bien le fruit d'un

accord entre deux familles pour maintenir sinon renforcer les positions ou les

patrimoines, l'union Python-de Castella de Delley marquerait, ä l'encontre
des theses habituelles, le triomphe d'un libre arbitre sur l'interet logiquement
attendu d'une grande famille. D'autant plus qu'ici l'exogamie nobiliaire
tiendrait plutot du rapt (de seduction) de la princesse par le berger, si l'on
peut dire! Et afin sans doute de bien marquer l'ascendance en ligne feminine
de l'aine d'une union qui aura trois enfants, on lui donne le prenom de son

grand pere maternel: Georges. Ainsi, introduit par la porte de la filiation
matrilineaire dans l'aristocratie, meme sans degre ni forcement sans quartier
de noblesse, le futur fondateur de l'Universite a sa voie toute tracee pour
entrer de plein pied dans la haute societe, apres etre entre dans l'Etat en 1881

comme jeune depute et en 1886 comme membre du gouvernement: le 21

octobre 1889, Georges Python epouse Marie-Elisabeth - quant aux prenoms,
quelle extraordinaire coi'ncidence! - de Wuilleret (1858-1945)74, fille de

Louis de Wuilleret (1815-1898), et de Afane-Antonie-Leocadie nee de

Raemy.
Georges Python est maintenant allie ä deux familles patriciennes: de haute

extraction en ligne maternelle, ce fils de paysan est desormais gendre du chef

du parti conservateur cantonal, le glorieux veteran de Posieux, un des

hommes influents ä Fribourg depuis la disparition de Weck-Reynold (1880),

tres ecoute dans les milieux conservateurs suisses; desormais, il est aussi

beau-frere de deux conseillers nationaux, le syndic de Fribourg Paul Aeby et

72 L'abbe Lambert, nomme par l'Etat sans passer par le placet de l'eveque en exil. Voir: Francis
Python, Mgr Etienne Marilley et son clerge ä Fribourg au temps du Sonderbund 1846-1856,

These Lettres, Fribourg 1987, pp. 119, 329.

73 Je fais allusion ici ä divers temoignages contemporains dont l'un emane d'un petit-fils de

l'oncle de Georges Python. Je n'ai toutefois pas encore pu verifier les faits, les registres des

paroisses concernees restant introuvables. Aux Archives de l'Eveche de Lausanne, Geneve et

Fribourg, ä Fribourg, les cartons des paroisses ne livrent aueune correspondance ä ce sujet

(Delley est erige en paroisse separee de Saint-Aubin en 1858, in Apollinaire Deillon,
Dictionnaire historique et statistique des paroisses catholiques du Canton de Fribourg, t. 4, p.

487).
74 Archives de l'etat civil de l'arrondissement de Saint-Aubin, Saint-Aubin (FR), Registre des

familles de la Commune de Portalban (1929-...), vol. 1, foi. 122.
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le prefet du district de la Sarine Charles de Wuilleret. Pour Pie Philipona,
proclamant une fois encore le caractere hors du commun confere ä la destinee

du grand homme d'Etat, «la Providence voulut (ce) mariage»75.
Georges Python quitte bientöt Fribourg76, oü il garde un pied-ä-terre ä

l'Hötel Suisse dont il est proprietaire77, pour le manoir - ou plus exactement,
la maison de campagne - de Filiistorf, propriete de sa femme situee sur les
terres des Castella de Delley en Singine, renouant ainsi avec la tradition de
residence champetre des patriciens. Les CFF creeront d'ailleurs ä Fillistorf,
pour la commodite du futur president du Conseil des Etats (1915-1916), la
«halte Python».

f) A l'ecole des valeurs aristocratiques

Lejeune Python frequente les Colleges de Schwytz et de Fribourg dont les
programmes sont encore dans la ligne de ceux des jesuites proscrits par les
articles d'exception de 184878. Dans les classes superieures ou «cours
academiques du Lycee» des annees 1870, huit heures par semaine de philosophie
aristotelico-thomiste en latin, dont deux d'histoire de la philosophie, sous la
ferule des scolastiques. A part cela, hormis de la litterature allemande et un
peu de mathematiques ou de sciences naturelles (facultatives), pour l'essentiel

de la litterature classique (grecque, latine, francaise), de l'histoire edi-
fiante (confiee ä un ecclesiastique), de la religion: les humanites restent cette
«tyrannie» - en l'occurrence, bien douce - qui forme le caractere ä l'exemple
des Anciens, eduque la pensee ä s'exprimer clairement, developpe le goüt de
la connaissance desinteressee, eveille ä la beaute et aux vertus antiques79.
Une edification aux valeurs d'Ancien Regime! Et «notre civilisation se desa-
grege pour avoir oublie (cet ideal)»80 observera en 1932 un ex-collegien, le

75 Pie Philipona, op. cit, p. 17.

76 VAnnuaire fribourgeois de 1890 le mentionne ä la rue des Alpes 19 et le Livre d'adresses de
Fribourg de 1907 ä la rue de Lausanne 91.

77 Pie Philipona, op. cit., p. 165.
78 Le programme de reference pour le XIXe siecle reste le «Cours d'etudes du College Saint-Mi¬

chel ä Fribourg en Suisse 1834» in Les Jesuites du College St-Michel, ä Fribourg en Suisse 1834,
t. 1er, Lausanne 1834, pp. 59-70. Le Memoire presente par le Recteur du College St-Michel au
Tit. Conseil d'Education du Canton de Fribourg, en reponse au Rapport sur l'enseignement du
College (ibid., pp. 1-58) presente les buts et les objectifs pedagogiques des jesuites branche par
branche. II est naturellement hors de question de faire ici la part entre les intentions des
jesuites - «avec cette instruction, un jeune homme peut meme devenir tres-habile dans les
arts industriels» (p. 55) -, les moyens mis ä leur disposition par l'Etat et la realite de leur
enseignement. II reste que pour l'histoire des mentalites, et plus particulierement pour celle de
la formation des elites, cette serie de documents constitue une source-mere. Les NEF, de
1/1865 ä 80-81/1947-1948, donnent les branches d'enseignement par niveau ainsi que les
noms des professeurs (ecclesiastiques et laics).

79 Selon une conception des humanites proposee par Leon Savary lui-meme dans son ouvrage Le
College Saint-Michel, Neuchätel 1932, pp. 66-75.

80 Ibid., p. 71.
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publiciste Leon Savary, ancien secretaire de Georges Python. Le constat
deborde de nostalgie pour le vieux College Saint-Michel, veritable refuge des

rejetons de l'aristocratie francaise que l'on cherche, du «roi bourgeois» au

regime Combes, ä preserver ici des «erreurs modernes».
Cette formation, ä l'instar du milieu familial dejä evoque, de quel poids

aura-t-elle pese dans le faconnage des idees politiques du fondateur de

l'Universite?
«Pour Georges Python, il n'y avait pas de cloison etanche entre le judiciaire et le politique... II

y avait certes en lui un desir de demoeratie, celui des petites gens, celui des pecheurs de

Portalban... Mais il y avait aussi dans ses veines un autre sang. II avait ete eleve et il habitait au

chäteau de Delley, et ce n'est pas en vain qu'on a continuellement sous les yeux les portraits
d'ancetres illustres. II y avait en lui aussi de l'Ancien Regime... Les «Secrets», c'etait disait-il, le

«Comite electoral» II etait nettement hostile ä l'initiative. L'initiative devait etre laissee au

gouvernement... II condamnait tout ce qui pouvait rappeler le gouvernement d'assemblee qui

a cause des desastres chez nos voisins de l'Ouest»81.

Refus de la Separation stricte des pouvoirs, primat de l'executif sur le

legislatif, nostalgie du patriciat, autant de sentiments eveilles peut-etre
sous les lambris de la galerie des ancetres82, entre les periodes de pensionnat

ou apres que les Python eurent quitte la ferme paternelle83. II reste que de

tous les temoignages laisses sur Georges Python, aucun sans doute n'est plus
illustratif de sa dimension d'homme de tradition dans le politique. Et il
emane d'un de ses plus proches collaborateurs, son successeur ä l'instruction
publique, Ernest Perrier. Mais c'est le temoignage d'un theoricien de l'Etat
chretien qui a pris l'habit. Et dans l'etat de la recherche, il est tout ä fait

premature de determiner la part reelle du democrate - populiste ou plutot
paternaliste? - chez Python. II fäudrait au moins pour cela dissocier lejeune
politicien du tribun confirme, le cacique cantonal du depute national, l'ideal
du discours de la praxis gouvernementale.

Toujours est-il que, sorti du creuset des Colleges, le chef de l'Etat s'entoure
de conseillers financiers et d'ambassadeurs titres ou decores qu'il depeche

pres le Quai d'Orsay ou le Credit Lyonnais pour solliciter des emprunts84 et

81 Nicolas Perrier, «Une collaboration enrichissante» in La Liberte, 16-17juin 1956 (Ernest

Perrier retire chez les benedictins sous le nom de Dom Nicolas).
82 In La Maison bourgeoise en Suisse, XXe volume, Le Canton de Fribourg sous l'Ancien Regime,

Zürich/Leipzig 1928, p. 117, on peut admirer une vue generale, la facade principale, une

coupe, le plan du rez-de-chaussee ainsi que deux interieurs (salle ä manger et salon) du chäteau

de Delley, elegante gentilhommiere du XVIIP siecle.

83 Probablement apres le deces du pere de famille survenu alors que Georges Python etait encore

jeune, soit entre 1870 (annee oü les Python figurent toujours dans le registre de Portalban) et

1880 (annee oü la ferme est desormais oecupee par la famille de Jean Jaquet). Mais les Python

ne sont pas alors au chäteau de Delley, occupe par la grand-tante (Rose Castella, nee en 1802)

et la tante (Elisa, nee en 1824) de Georges Python, ainsi que par cinq domestiques. Le

recensement se pratiquant en decembre, on peut imaginer que le chäteau de Delley faisait

peut-etre office de residence d'ete et que les Python-Castella etaient alors ä Fribourg AEF,

DI IIa, 1870/1880 et commune de Delley, foi. 139/1880.

84 Pour plus de 100 millions entre 1892 et 1907. Le Machiaveiisme de village, chap. II.
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pres le Vatican pour plaider les dossiers de l'Universite. Parmi eux, une
brochette de comtes romains, de Chevaliers de Saint-Sylvestre voire d'au-
thentiques aristocrates, tels le comte de Bursetti, Albert Hyrvoix de Lan-
dosle, Georges de Montenach, Adolphe d'Eggis, sans parier de tous ceux pour
qui il obtient un titre ou une decoration. Sa position sociale l'aide peut-etre ä
les gagner ä sa cause, tandis que son ascendance aristocratique, presentee ou
non comme complete - en lignes masculine et feminine - contribue sans nul
doute ä lui conferer l'audience esperee aupres d'un Paris ou d'un Saint-Siege
que ni l'engouement republicain - assorti de la cessation des anoblissements

ni l'esprit du Ralliement n'auront rendu insensibles ä la qualite des
lignees85

«N'est-ce pas ä la gloire de notre gouvernement et surtout de M. Python d'etre tres bien note ä
Rome?»86

se targue l'Ami du Peuple en 1896 tout en precisant que le Vatican est «tres
bien renseigne» sur les hommes et les choses de Fribourg.

4. La symbolique d'un aristocrate du premier XXe

Si les representations plastiques de Georges Python restent relativement
rares - quelques bustes ou bas-reliefs dans les couloirs de l'Universite ou de la
Bibliotheque cantonale, quelques portraits peints, aueune statue en depit
d'un projet que l'eclatement du second conflit mondial fait avorter - en
revanche ses representations photographiques abondent, ou plus exactement
ont abonde: n'avait-on pas aecroche son portrait aux murs des bureaux de
l'administration ainsi que de chacune des classes d'ecole de la Republique?
Parfois, seul le crucifix separait Georges Python de son grand adversaire
politique, le conseiller federal Jean-Marie Musy!87

De cette iconographie, la plus fournie sans aucun doute dans l'histoire
fribourgeoise avec celle du Pere Girard - le grand pedagogue a lui aussi
connu les honneurs de l'accrochage officiel sous le regime radical (1848-
1856) - ou celle de l'abbe Bovet peut-etre88, il ne reste aujourd'hui pratiquement

rien. Pourtant, deux representations plastiques de Georges Python me
paraissent particulierement chargees de sens.

85 Si, au XIXe siecle, la papaute reläche quelque peu ses liens avec les hautes familles italiennes,
eile n'en continue pas moins ä distribuer ses titres, signe de son attachement indefectible au
decorum aristocratique. Christoph Weber, «Les noblesses europeennes au XIX<= siecle»,
communication in Actes du colloque de Rome (1985), op. cit.

86 L'Ami du Peuple, 29 novembre 1896.
87 Par exemple dans l'iconographie publiee par Louis Maillard, Voyages en pays de Fribourg,

Geneve 1934, pp. 74 (Prefecture de la Gruyere) et 89 (College Saint-Michel).
88 Joseph Bovet (1879-1951), compositeur de la chanson populaire Le Vieux chalet, connue

dans le monde entier.
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a) La geographie et l'imagerie politico-confessionnelles
du monument de Posieux (1911-1924)

Dans le renouveau de la devotion au Sacre-Cceur - les catholiques francais
achevent justement leur basilique du Vceu national sur la butte Montmartre
- on pose en 1911 la premiere pierre d'un «monument commemoratif et
national»89 susceptible de ranimer la flamme conservatrice-catholique. Le
regime de Georges Python triomphe electoralement, mais les critiques ä

l'egard du «maitre de Fribourg» s'exacerbent et le scandale de sa gestion
financiere est sur le point d'eclater. Le site choisi, la butte de Posieux au

centre du canton, est celui de la grande Landsgemeinde90 de 1852 qui avait

prepare le renversement du regime radical. C'est en ce haut-lieu, qu'on tient
pour fondateur des valeurs de la Republique chretienne, qu'une chapelle
neo-Renaissance de 25 m d'elevation est erigee sur un plan en croix grecque
trefflee afin d'abriter une imposante statue du Christ au Sacre-Cceur de 5 m
de hauteur (socle compris) benissant le monde91. On Oriente l'edifice de

fagon ä ce que la statue regarde la ville de Fribourg, distante d'une dizaine de

kilometres, berceau de l'Etat et siege du pouvoir, «cette disposition etant
reconnue la meilleure pour Festhetique et la symbolique du monument»92
selon le gouvernement lui-meme.

La legitimation de 1911 par le culte du Sacre-Cceur et la commemoration
de l'evenement politique fondateur de la Republique chretienne repond ainsi
ä celle que le patriciat du XVIP siecle fixait au ciel du chceur de Saint-Nicolas,

on s'en souvient, et inscrivait au tympan du portaü principal en capitales
romaines dorees, paroles du Christ pantocrator: «PROTEGAM HANC
VRBEM ET SALVABO EAM PROPTER ME ET PROPTER NICO-
LAUM93 SERVVM MEVM». A ce titre, implante en plein pays, face ä la

ville-capitale, le monument de Posieux apparait comme le pendant du grand
conservatoire politico-religieux de Saint-Nicolas: un veritable «lieu de
memoire» marquant une decentralisation de la symbolique republicaine cantonale,

en quelque sorte, revelatrice de la phase de transition democratique. Et
l'on retrouve ici ce «phenomene d'epoque» presente par Pierre Nora94

89 «Arrete du Conseil d'Etat du 6 juin 1911», AEF, Protocoles du Conseil d'Etat, 1911, pp. 433-
434 n° 961, et «Arrete du 17 octobre 1913», ibid., 1913, p. 747 n° 1788.

90 «Le Rütli fribourgeois» selon Alfons Aebi, «Das Freiburger Nationaldenkmal in Posieux und
seine Fresken» in Volkskalender für Freiburg und Wallis, 22/1931, p. 48.

91 Iconographie de la chapelle de Posieux in Louis Waeber, Eglises et chapelles du canton de

Fribourg, Fribourg 1957, p. 167; Alfons Aeby, op. cit., pp. 45-48; Bulletin de l'Association des

Amis de l'Universite, Fribourg, 2/1956; La Liberte, 6-7 octobre 1956.
92 «Arrete du Conseil d'Etat du 6 juin 1911», op. cit.
93 Saint Nicolas de Myre, patron de la cathedrale, et non saint Nicolas de Flüe, l'ermite de Stans,

fondateur des valeurs helvetiques de concihation et d'ailleurs recupere ä la chapelle de
Posieux oü on lui erige un autel pour le 500e anniversaire de sa naissance (1917).

94 Voir Pierre Nora (sous la direction de), Les lieux de memoire. I. La Republique, Paris 1984,

p. 651 ss.
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comme une necessite soudaine, avec l'avenement des masses, de se trouver
une tradition susceptible de cimenter l'alliance de la classe dirigeante et des
ruraux devenus electeurs.

Desormais, le site de Posieux invite au pelerinage politique - les citoyens
catholiques peuvent maintenant toucher le lieu veritablement saint de la
Republique chretienne, fondateur d'une liturgie de masse qui partage son
rituel entre le confessionnel et le politique, gouvernants et gouvernes com-
muniant au meme ideal. C'est aussi l'effet d'une nouvelle logistique de la
civilisation fribourgeoise, incarnee dans une geographie sacree evidente,
tracant un axe simple. Le memorial appelle les aspirations du pays reel pour
les transmettre du haut de sa colline consacree par le piebiscite de 1852 au
pouvoir siegeant face ä lui, au chef-lieu, gräce aux antennes receptrices et
emettrices d'une communication symbolique: la fleche de Posieux, la tour de
Saint-Nicolas. Plus prosai'quement, l'antenne de Posieux devrait servir ä
capter les intentions de vote sur les «bonnes listes» en edifiant l'electorat
catholique au spectacle de ses autorites benies par le Sacre-Cceur et rendant
hommage ä la Vierge, entourees de l'histoire et de la tradition: un imposant
catechisme electoral illustre.

A Posieux en effet, tout autour du maitre autel ä la Vierge presentant
l'enfant Jesus, on peut contempler les allegories ä fresque95 des fruits de la
terre, des corps de metiers, des arts et des lettres; le clerge en hierarchie et en
ordres (autour de l'abbe Bovet dirigeant un chceur d'enfants96), les magistrats
et les chefs cantonaux de l'armee en armure (six voire sept des neuf notabi-
lites representees sont par ailleurs membres de l'aristocratie), rendant
hommage au Sacre-Cceur sous une banniere flottante aux armes de la Republique
de Fribourg ornee d'un Christ tombant sous le poids de sa croix. Lä, au
milieu du culte rendu ä la mere du Sacre-Cceur, on reconnait Georges Python
aux cötes de son beau-pere le glorieux veteran de Posieux (represente sous les
traits d'un humaniste de la Renaissance) et non loin de son beau-frere le
conseiller national Pierre Aeby: un Georges Python comme fige au cceur
d'une cosmogonie solennisant l'union du temporel et du spirituel. Une
legitimite afferente au droit divin pour le regime du «second fondateur de
Fribourg», desormais incontestable pour la majorite sans doute de l'opinion,
car faisant appel aux references fondatrices de l'Etat chretien: la eontinuite
du pouvoir de l'aristocratie, l'union de l'Eglise, de l'Etat et de l'armee (incarnee

dans ses colonels titres et revetus des insignes de la chevalerie), le primat
des valeurs de la terre, de l'artisanat (sous une forme corporative), des arts et
des lettres. Tout cela sous le regard bienveillant et inquisiteur ä la fois de
Dieu le Pere, fiche dans le caisson central du plafond.

Finalement, nulle trace de la plus infime des valeurs modernes dans cette

95 Par le peintre italien Oscar Cattani.
96 Le chant Choral est incontestablement un eiement constitutif de la «Nation» fribourgeoise:

d'oü la place qui lui est faite dans la fresque de Posieux avec le barde le plus illustre de toute
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cosmogonie passeiste concue et realisee au premier quart du XXe siecle, en
pleine deuxieme revolution industrielle helvetique97.

Et la representation s'incarne dans le rituel d'un hommage officiel,
public98, d'abord lorsque la premiere pierre du memorial est posee par le chefde

l'Etat lui-meme, en 1911, sous les acclamations de 12000 personnes (d'apres
La Liberte), ensuite lorsque le monument est beni par l'eveque, en grande

pompe (1924), toujours en presence du vieux chef, desormais impotent. II a

pu rechapper des scandales financiers qui Paccablaient gräce ä une motion de

confiance votee par une chambre ä sa devotion. Aussi la symbolique de

Posieux serait-elle plutot un reflet de la mentalite (traditionnelle) qui a fait
du despote un martyr, qu'une cause efficiente de sa rehabilitation. Et ä cet
hommage monumental rendu ä la gloire de la Republique chretienne - et/ou
de Georges Python - correspond une autre image, plus secrete et plus
inattendue, fixee dans le grand vitrail historique du chceur de la cathedrale
Saint-Nicolas.

b) La grande verriere historique
de la cathedrale Saint-Nicolas (1919-1936)

Et nous nous retrouvons au sein de ce majestueux conservatoire de l'histoire

cantonale. Dans cette prodigieuse memoire de pierre, par le fer et le

bois, sur la toile, ä travers le stuc et le verre, chacun des huit siecles du passe

fribourgeois parle, jusqu'ä celui qui est le nötre.
Lä, face au clerge oü triomphe la religion, sur la droite des grandes

verrieres de Dieu le Pere et de l'Esprit-Saint, les sept membres du gouvernement

l'histoire cantonale, objet d'un culte populaire assez puissant pour traverser la revolution des

mentalites du dernier XXe siecle.

97 Dans cette perspective, la critique pleine d'ironie emise par les detracteurs du regime que
l'architecture de la chapelle de Posieux fait penser ä celle d'un transformateur electrique, peut
sans doute prendre valeur de paradoxe. Ainsi, le publiciste parisien d'adoption et auteur ä

succes Victor Tissot dans son Almanach de Chalamala 1914. Lausanne 1914, p. 13.

98 Une souscription cantonale a ete lancee, mais bien que le terrain ait ete offert par un

proprietaire de Posieux, l'Etat devra puiser 30000 francs dans ses caisses dont 16000 francs

dans un emprunt reserve ä la construction de l'höpital cantonal, la statue du Sacre-Cceur en

marbre blanc et son socle de granit (35000 francs) etre Offerte par le dominicain Berthier,
homme de confiance de Georges Python (Berthier avait pourtant propose en 1900 l'achat
d'une statue de l'Exposition universelle de Paris pour 1800 francs, jugeant le projet du

gouvernement trop ambitieux), et les trois medaillons de bronze resumant les themes des trois

grandes fresques payees par la soeur-meme de Georges Python, Mme Pattey-Python. Alfons
Aeby, op. cit., p. 46, et AEF. Manual, Protocoles et Chemises du Conseil d'Etat d'apres les

fiches de la cartotheque des archives, enveloppes «Posieux, chapelle commemorative».
Finalement, en 1954-1955, La Liberte lance de pathetiques appels aux donateurs pour achever

l'ouvrage, notamment l'autel de saint Pierre Canisius (il manque 67 000 francs), mais sans

succes. On devra se resigner ä pousser la monumentale statue du centre de l'edifice dans

l'absidiole reservee ä l'autel de Canisius, trahissant ainsi le dessein du Conseil d'Etat que le

Christ regarde vers la capitale.
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de 1919, le chancelier et un conseiller aux Etats99 ponctuent la grande fresque
historique immortalisant le destin temporel de Fribourg depuis Berchtold
IV, fondateur de la ville (1157). Les magistrats officient autour d'un arbre
symbolique, peut-etre le Tilleul de Morat100, devant lequel se profile une
allegorie de la Republique de Fribourg, une femme avec ä ses pieds une veuve
de guerre deroulant le rouet de l'histoire101. Et dans ce conseil solennel -
quatre magistrats sur sa droite, quatre sur sa gauche - Georges Python
semble comme presider ä l'ultime ceremonie qui acheve le grand cycle cos-
mologique de la cathedrale: un des ensembles les plus vastes qu'on puisse
admirer en Europe dans le style Art nouveau, conduisant de la genese au
cataclysme de la Grande Guerre et realise entre 1895 et 1936 par le Polonais
JosefMehoffer102. Comme definitivement reconcilie avec le grand absent des
fresques de Posieux, le Gruerien Jean-Marie Musy, le Broyard103 Georges
Python tröne ä quelques metres du blason de son homonyme Pancrace, scelle
ä la voüte. Revanche d'un fils de paysan aspirant au patriciat en ligne
masculine? Toujours est-il qu'ainsi «statufie» au Saint des Saints, participant
desormais au culte que la Republique chretienne voue aux acteurs charis-
matiques de l'histoire cantonale, Georges Python est mythifie vivant - si l'on
considere la date de la conception du vitrail - avant meme d'avoir son
histoire. Du moins peut-on sans doute considerer cette symbolique suggestive

comme l'image qu'on se fait, officiellement, du monde sous Georges
Python, et bien que le processus proprement dit qui conduit au culte du chef
de l'Etat echappe encore ä l'analyse104.

Je risquerai tout de meme ceci. L'accrochage systematique des portraits
photographiques tient au contexte moderne de la symbolique politique: par
la diffusion de l'image officielle, on donne du chef conteste une image
coutumiere, donc rassurante pour les contemporains, emblematique rehabili-

99 Georges de Montenach, Camerier secret de cape et d'epee de Leon XIII ä Pie XI, plusieurs
fois Commandeur d'Ordres pontificaux au titre de defenseur de la religion. (On le retrouve
d'ailleurs aux cötes de Georges Python dans la fresque de Posieux.)

100 Comme le suggere Louis Waeber, op. cit., p. 51. Arbre de paix (ou de victoire, ou «de liberte»
avant Ia lettre) aux origines legendaires solennisant depuis le XVe siecle le destin helvetique
de la Republique de Fribourg apres la defaite de Charles le Temeraire ä Morat (1476).

101 Quel chemin parcouru depuis la figuration emblematique de la Republique patricienne! La
presence de cette effigie feminine laique dans le sanctuaire catholique permettrait de verifier
qu'en effet Marianne - ici son emule «Fribourgia» - et Marie peuvent faire bon menage. A
propos des rapports entre mythe republicain et mythe chretien, voir Maurice Agulhon,
Marianne au pouvoir. L'imagerie et la symbolique republicaines de 1880 ä 1914, Paris 1989,
«Prolongements» pp. 345-349.

102 Parmi les publications consacrees ä l'oeuvre de Mehoffer: Hortensia von Roda, Die
Glasfenster der Kathedrale St. Nikolaus in Freiburg in der Schweiz. Josef von Mehoffers
Lebenswerk 1895-1936, Munich 1985, vol. 1 texte, 372 p; vol. 2, catalogue (these, daetyl.).

103 La Gruyere, district du sud; la Broye, district du nord.
104 J'ai tout de meme tente d'aborder cela dans Le Machiavelisme de village, chap. V, «Le Chef

de l'Etat A. Le culte de la personnalite, B. Le culte du souvenir», pp. 121-128.
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tante qui culmine, vulgarisee, dans l'explosion coloree et dynamique du
monument de Posieux. La vitrification au chceur de la cathedrale, invisible
de la nef, assurerait plutot une certaine perennite devant l'histoire et aussi,

peut-etre, une legitimite secrete et profonde qu'il faut bien attribuer, par le

type de formalisation usite, ä une volonte de relier les attributs du pouvoir
civil aux forces du Ciel: un authentique droit divin, adapte ä la symbolique
republicaine d'un pays de demoeratie repräsentative. En effet, on n'expose

pas fortuitement un gouvernement nomme par les eius du peuple et son chef
au sanctuaire d'une Republique chretienne. C'est apres trois mois d'etudes
«assidues» - selon Mehoffer lui-meme -, que le maitre verrier propose «de

son propre gre» les deux vitraux historiques - l'histoire politique et l'histoire
religieuse se fönt face dans les cötes du chceur - ä la Commission des Monuments

et Edifices publics. Celle-ci se declare «unanime ä louer sans reserve la

disposition heureuse des differentes periodes glorieuses de (F) histoire
fribourgeoise» (19 decembre 1919). Si les deux vitraux ne sont finalement poses
qu'en 1936, c'est qu'entre temps les grandes verrieres de la Trinite - le

veritable chef-d'ceuvre de Mehoffer - ont completement accapare l'artiste
polonais105.

Des lors que les choix de Mehoffer ne souffrent aueune discussion - ni du
cöte de l'Eveche, ni du cöte de la Chancellerie -, on ne peut que souligner la
communion parfaite entre le projet du Polonais et la cosmogonie politico-
religieuse des Fribourgeois. Celle-ci doit-elle l'unanimite qu'elle parvient ä

degager des cercles officiels ä son caractere d'evidence incontestable et in-
contestee? Serait-ce donc bien ainsi que les Fribourgeois coneoivent le

monde, leur monde? Et dans la mesure oü la vision du peintre s'identifie ä

celle de ses commanditaires, faut-il songer ä un art officiel?
Toujours est-il qu'ä la symbolique emblematique des Temps modernes

repond desormais la symbolique figurative du Modern'Style achevant, au
choeur de la cathedrale, le grand catechisme illustre de la Republique
chretienne. Les choses sont comme definitivement fixees avant les grands boule-
versements que dejä, peut-etre, on pressent. Et la representation qu'on donne
ici du politique et de ses rapports avec le Ciel n'est pas plus qu'ä Posieux celle

d'une societe industrielle dans Iaquelle pourtant on s'engage, timidement, et

non sans circonspection. Le cas echeant, il serait sans doute possible de faire
une verification ponctuelle de la complexite des rythmes de l'evolution
historique: l'onde de progression du rythme culturel - facteur endogene - n'est

pas en phase avec celle du rythme des techniques - facteur exogene. Les

decalages ainsi crees donnent de l'harmonie resultante d'une «civilisation», ä

un moment precis, l'image contrastee qui interpelle l'historien.

105 Hortensia von Roda, op. eil, pp. 115-120.
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5. Un aristocrate chefd'Etat
dans la phase de transition democratique

Qu'on prenne Wagner s'efforcant de regenerer l'humanite par l'exemple
du chaste Parsifal reconquerant le Saint-Graal dans le mystere du Vendredi-
Saint (1882); qu'on songe ä Nietzsche prenant ä temoin Zarathoustra pour
denoncer les valeurs de la morale etablie (1882-1885)106; l'heure est ä la
recherche eperdue, dans un passe revolu - plutot le Moyen Age ou l'Antiquite
- d'une compensation aux malheurs du temps107. Sur les bords de la Sarine,
on assiste ä leur cristallisation autour des «erreurs modernes», du Kulturkampf

ou de l'hegemonie des radicaux. Tout ce qui semble accabler la Cite
catholique! II en resulte des clivages qu'on peut mesurer ä l'aune de ceux qui
partagent le champ de la civilisation entiere.

En Europe occidentale, le siecle du neo-classicisme, du neo-gothisme ou du
neo-thomisme et parallelement de Fantiliberalisme, de l'antisocialisme ou de
l'antirationalisme, est en meme temps celui des «merveilles de la technique»
- la vapeur, l'electricite, bientöt le moteur ä explosion -, de l'essor capitaliste,
de l'evolutionnisme et du developpement des institutions demoeratiques. Le
siecle par excellence du progres est en meme temps le siecle privilegie du
regard en arriere. Un ere de grande transition. Et ä Fribourg, Georges Python
eultive le paradoxe:

«II est arrive que la societe, soustraite ä l'influence religieuse par les professeurs du natura-
lisme et du materialisme, chancelle aujourd'hui sur ses bases»108,

declare en 1878 le nouveau chefdes Etudiants suisses, renouvelant le geste de
son «ancetre» Pancrace par un discours qui le propulsera dans la carriere. Et
pour eviter que la jeunesse ne boive ä «la coupe des erreurs modernes», il fera
de la creation d'une haute ecole confessionnelle l'ceuvre de toute une vie et de
tout un canton. Ici, tout, jusqu'ä la chaire de botanique devra etre catholique
afin de faire front ä «l'orage menacant du darwinisme»109.

Faut-il donc s'etonner que les nouveaux temples du progres n'adoptent
guere le style de leur fonction: les gares ont des allures de cathedrales gothiques,

les banques d'affaires de pantheons romains et les parlements de palais
antiques ou florentins, ä moins qu'ils ne sacrifient eux aussi au «gothique» en
reference ä l'ere des chartes limitatives du pouvoir royal110. Et c'est ici, sans

106 Et on sait que les exemples abondent.
107 Voir Arno Mayer, op. cit, particulierement chap. V, «Vision du monde: le darwinisme

social, Nietzsche, la guerre».
108 Discours de Georges Python ä la fete centrale de la Societe des Etudiants Suisses ä Fribourg

en 1878, cite in Pie Philipona, Le Chanoine Schorderet 1840-1893. Fribourg 1928 (2 vol.),
t. 1, p. 596.

109 Rome ASV, SS 1902, R 43, fasc. 2, prot. 30634, foi. 78. Lettre de K. Decurtins, homme de
confiance de Georges Python pres le Saint-Siege, au cardinal Rampolla secretaire d'Etat au
Vatican. S.l.n.d. (Fribourg ou Rome, 1896). Ms.
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doute, que resurgit ce besoin de compensation eprouve aux grandes eres de

mutation: on adopte le progres, plus ou moins franchement, plus ou moins
rapidement, mais on l'enveloppe des references au passe qui a fait ses

preuves. Une assurance contre la nouveaute qui bouscule, et qu'on veut
somme toute bien accepter, surtout si finalement eile s'avere utile, mais
revetue des apparences du familier, de ce qui fait autorite.

Ainsi, le depöt des tramways (1898) ou le siege central de la Banque de

l'Etat de Fribourg (1907) edifies dans le style des eglises entre lesquelles on
parvient ä les glisser111.

Et cette nostalgie reparatrice, en vertu d'un meme principe de compensation,

la bourgeoisie Fapplique ä la classe qui incarne toujours un ordre de
reference au tournant du XXe siecle: l'aristocratie. II s'agit de rechercher ses

alliances, de eultiver ses valeurs, d'imiter son rang.
Mais lorsque Georges Python, present ä l'inauguration des nouvelles

presses de rimprimerie catholique de Fribourg (1888), applaudit au discours
du chanoine Schorderet plagant «la puissante impulsion de la vapeur» au
service du «regne social de Notre-Seigneur Jesus-Christ», en attendant
l'introduction imminente de l'electricite112, on peut verifier une fois encore que
les plagiaires de l'ordre ancien n'ont pas forcement l'intention d'appliquer les

nouvelles techniques au developpement d'une civilisation correspondant ä

leur avaneee.
A l'instar de l'evolution des institutions demoeratiques, modernes dans

leur forme, archaiques par leur Systeme de fonetionnement et leur principe
de legitimite, les nouvelles technologies sont adoptees dans la mesure oü elles

permettent un accommodement mesure de la civilisation au «progres». La
veritable industrialisation sera ici repoussee au profit d'une nouvelle
physiocratie, en «(hätant) surtout l'evolution de (F) agriculture, (en decentrali-
sant) ce que la vapeur avait autrefois centralise»113 afin de preserver l'ordre
ancien aussi dans le domaine economique et social114.

Certes, le Fribourg du tournant du siecle est stricto sensu entre dans la
premiere phase des societes classees «industrielles» par Fhistoriographie

110 Voir Ernst Gombrich, Histoire de l'art (trad. de l'anglais par J. Combe et C. Auriol), Paris
1986, chap. 25 «La revolution en permanence, le XIXe siecle». Titre de l'edition originale The

Story ofArt, Oxford 1972.
111 Selon l'ordonnance suivante, dans un axe sud-est / nord-ouest: collegiale (cathedrale)

Saint-Nicolas - banque de l'Etat - place Notre-Dame - basilique Notre-Dame - depöt des

tramways - eglise des Cordeliers. Ici, l'historicisme compense dans les facades des nouveaux
bätiments, «modernes», le defaut d'urbanisme. Voir aussi «Les sieges de la Banque de l'Etat,
1907/ 1982. Architecture bancaire et confiance», in La Gruyere. L'Echo litteraire, 17

septembre 1983 (P.-Ph. Bugnard).
112 Pie Philipona, Le Chanoine Schorderet, op. cit., t. 2, p. 493.
113 Jean-Marie, Musy, Considerations sur l'etat de nosfinances, Observations presentees par le

directeur des Finances relativement au budget de 1917, Fribourg 1917, p. 27.

114 Voir Le Machiavelisme de village, chap. II.
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structurale115. Elle a meme amorce la deuxieme phase, si l'on prend en
compte son röle pionnier dans la produetion et la distribution de l'electricite,
par exemple.

Mais ä considerer Fetage des mentalites - et j'ai pris ici le cas du chef de
l'Etat Georges Python116 de mere noble, aspirant au patriciat en ligne
masculine (ses biographes privilegiant son ascendance maternelle au detriment
de son ascendance paternelle roturiere, rurale et peut-etre meme radicale,
c'est-ä-dire tout le contraire de ce qui colle ä l'ideal de haute extraction),
edifie aux humanites, s'alliant au patriciat, residant ä sa maniere et s'entou-
rant d'aristocrates, promoteur d'entreprises electriques branchees essentiellement

sur le secteur primaire ou agro-alimentaire, fondant une universite
chargee d'allier science et foi, rendant hommage ä la Vierge au Sacre-Cceur
dans une fresque Offerte ä l'edification des electeurs catholiques, siegeant
non loin d'un pseudo-ancetre de haute lignee en plein vitrail historique de
Saint-Nicolas, dans la perspective eschatologique -, le tournant du XXe
siecle fribourgeois peut passer, ä condition de degager la periode de sa gangue
de techniques et de «progres» pretextes, comme une epoque oü domine
encore une «elite traditionnelle»; en depit du fait que celle-ci ait pu manifester,

ä l'occasion, et aussi hors du vase clos cantonal, une propension certaine
ä un certain progres. Faut-il s'etonner, des lors, que Georges Python se fasse
l'entrepreneur d'un developpement economique centre sur le secteur
primaire ou agro-alimentaire, le promoteur d'une nouvelle physiocratie, en
quelque sorte? Physiocratie quant au röle joue par l'agriculture dans la
produetion des richesses, non quant ä la dimension liberale, fortement tem-
peree de «socialisme d'Etat».

Et c'est sans doute pourquoi, ä Finstar de maints gentilhommes entrepreneurs

sous la Troisieme Republique, Georges Python a engage l'Etat dans les
affaires, voire dans l'affairisme d'Etat de la Belle Epoque117. Qu'il s'y soit
fourvoye118 illustrerait cette difficulte d'etre simultanement d'un autre temps
dans son temps: les humanites ne constituent pas forcement la «tyrannie»
idoine pour se lancer avec succes dans la finance internationale, surtout si
l'on compte d'abord sur la Providence pour en assurer le succes.
115 Par exemple, selon la grille proposee in Jean Walch, Historiographie structurale, Paris

1990, p. 342.
116 II fäudrait ici prendre en compte, ce qui n'est pas dans le sujet, le fait que Georges Python

passe alors pour «progressiste» et «socialiste» ä Berne, aux Chambres federales oü il siege. Sur
cette sorte de dedoublement des mentalites regionale et nationale d'un leader cantonal,
observable plus particulierement ä l'epoque oü les cantons forment encore de veritables
vases clos dans l'Etat federal, voir Le Machiaveiisme de village, «Le destin national» pp
124-125.

117 Pour la France, on peut en particulier penser au scandale de Panama avec le vicomte de
Lesseps ou le baron de Reinach. Jean Bouvier, Les deux scandales de Panama, Paris 1964,
208 p.

118 Voir Le Machiaveiisme de village, chap. II «De l'Etat liberal au socialisme d'Etat» 4. «Les
implications politiques de l'affairisme d'Etat».
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Finalement, qu'on ait donc cherche ä conferer au patricien consort une
reconnaissance en ligne masculine, cela peut paraitre derisoire. Sur le

moment, l'essentiel n'est-il pas que pour lui, comme pour des milliers d'autres
sans doute en Europe, le desir d'etre plus pleinement aristocrate - füt-ce
d'ailleurs sans titre, ni particule - tienne au moins autant aux valeurs sur
lesquelles cet Etat repose qu'ä la promotion, en particulier sociale, qu'il est

encore en mesure d'assurer?
II faut toutefois bien dire qu'ä cet egard on ne sait rien, dans l'etat de la

recherche, sur les motivations profondes de Georges Python. II est ici jäuge
uniquement aux effets.

Toujours est-il que ce desinteret de l'historiographie pour les origines
paternelles rurales, voire liberales, du magistrat fribourgeois tranche avec
cette insistance ä souligner ses nobles ascendances maternelles. Comment
donc concilier le mepris de la roture et des valeurs modernes avec ce qui
subsiste de mentalite salique et aristocratique, sinon en ranimant une haute
lignee patrilineaire? A moins que la representation de l'homme d'Etat en
intermediaire entre le Ciel et la Terre ou son electorat, ne survienne ä propos
en guise de compensation ou de nouvelle legitimite.

Perdurance de traits millenaires ä Fere industrielle: la «logique propre
des struetures autonomes formees» que donnent comme argument tant un
Pierre Chaunu pour l'histoire des sciences au XVIP et XVIIP siecles qu'un
Gabriel Camps pour l'art parietal de Lascaux119. La nostalgie nobiliaire
repond bien, eile, ä la logique interne du siecle d'or de l'historicisme.

119 Pierre Chaunu, Trois millions d'annees. Quatre-vingts milliards de destins, Paris 1990,

p. 63.
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